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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !


		 


		Facebook : cliquez-ici


		Twitter : @ed_addictives


	


	

  Egalement disponible :


  Bliss - Le faux journal d'une vraie romantique, 1


  Emma est une auteure à succès, elle invente, décrit et fait vivre des multimilliardaires. Il sont beaux, ils sont jeunes et incarnent toutes les qualités dont une femme peut rêver. Quand un beau jour elle en croise un en vrai, elle doit affronter la réalité : beau à se damner mais un ego surdimensionné ! Et arrogant avec ça… Mais contrairement aux princes charmants de ses romans, il est bien réel. 




Bienvenue dans Bliss, le journal intime d'Emma Green, qui vous raconte presque tout. Non, vraiment tout !
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  Egalement disponible :


  Oui, je le veux !


  Lorsque Jane arrive au mariage de sa meilleure amie Clara, elle ne se doute pas que le bel artiste qu’elle aperçoit va bouleverser sa vie. 


Mais en amour, rien n’est simple, et le beau Dan n’est peut-être pas celui qu'il paraît. Dan ou Dante ? De qui Jane est-elle tombée sous le charme ? 




Découvrez comment Jane Brooks rencontre Dan McKenzie, l’artiste multimilliardaire aussi secret que sexy ! Entre élans du cœur et talents cachés, les personnages de la nouvelle série de Phoebe P. Campbell nous plongent dans un univers où passion rime avec sensualité.
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  Egalement disponible :


  Pretty Escort


  172 000 dollars. C’est le prix de mon avenir. Celui de ma liberté, aussi. 



J’ai bien essayé les banques, les petits boulots où la friture t’accompagne jusque dans ton lit... Mais impossible de réunir cette somme d’argent et avoir le temps d’étudier. J’étais au bord du gouffre quand Sonia m’a tendu cette mystérieuse carte, avec un losange pourpre gravé dessus et un numéro de téléphone en lettres d’or. Elle m’a dit : « Rencontre Madame, tu vas lui plaire, elle va t’aider... Et ton prêt étudiant et ton taudis d’appartement en colocation ne seront plus que de vilains souvenirs. » 




Elle avait raison, le meilleur m’est arrivé, et le pire aussi...






  

  [image: Pretty Escort]




  Egalement disponible :


  Tous ses désirs - vol. 1


  Moi, c'est Cléo Delille, journaliste chez Starglam, un magazine people parisien. Mon travail ? Couvrir les soirées les plus en vue du moment, de Monaco à Paris. Mon problème ? Impossible de mettre un nom sur toutes les stars que je croise. Moi, ma passion, c'est l'art.



Pourtant, entre deux cocktails, j'ai rencontré un homme. Il m'a tout de suite eue avec ses yeux bleus magnétiques, irrésistibles... Il m'a tendu un piège, et je m'y suis engouffrée sans réfléchir plus d'une seconde. Et aujourd'hui, je suis sa prisonnière. Prisonnière de ses yeux, de son nom – Nathan Chesterfield, milliardaire et prédateur à ses heures –, de mon désir pour lui depuis la première fois qu'il a posé ses lèvres sur les miennes.
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  Egalement disponible :


  Le bébé, mon milliardaire et moi


  Au moment où elle se rend à l’entretien d’embauche qui peut changer sa vie, Kate Marlowe manque de se faire piquer son taxi par le plus irrésistible des inconnus. Avec le bébé de sa défunte sœur à charge, ses factures en retard et ses loyers impayés, elle ne peut pas laisser filer cette voiture. Ce travail, c’est sa chance ! Ni une ni deux, elle décide de prendre en otage le bel étranger... même s'il y a de l'électricité dans l'air.




Entre eux, l’attirance est immédiate, foudroyante. 

Même s’ils ignorent encore que cette rencontre va changer leur vie. À jamais.
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Megan Harold


Juste toi et moi
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1. La famille Rollins

Je m’assois sur le canapé de mon atelier, encore sonnée par mon récent enlèvement et la bosse qui domine mon front, mais surtout par les mots de Noah. C’est un Rollins…

Le docteur Law, Noah Law, l’illustre chirurgien esthétique, est un Rollins !

Rollins… L’Arts Company, Alfred Rollins, l’homme qui a créé de toutes pièces la plus belle et la plus grande compagnie d’art à travers les États-Unis, voire le monde.

Noah est son petit-fils ? ! Comme Ian Rollins ?

– J’ai changé de nom, pour ne plus rien avoir à faire avec cette famille qui n’était plus la mienne, souffle Noah, les yeux toujours rivés sur le magazine.

Je sens de la douleur dans sa voix. De la colère aussi.

Contre quoi ? Contre qui ?

– Tu es un Rollins, répété-je, incapable d’en dire davantage.

Noah se tourne enfin vers moi et plonge son regard dans le mien. Et quel regard ! Intense, profond. Mon beau milliardaire m’a avoué ses sentiments, mais a toujours gardé pour lui son histoire personnelle. J’ai senti sa part d’ombre, et Luke, son meilleur ami, l’a évoquée devant moi. L’atmosphère de mon atelier vient de changer, et sans y faire réellement attention, je suspends ma respiration. Le temps des révélations est venu. Je le sais, Noah aussi. Ses yeux parlent pour lui. Pour la première fois, leur bleu est limpide, un voile s’est levé.

– Je t’ai toujours parlé très brièvement de ma famille, commence-t-il, la voix sourde. Mais en réalité, c’est un peu complexe.

Noah s’arrête et me rejoint sur le canapé. Le regard fixé devant lui, visiblement plongé dans son passé, mon beau milliardaire s’ouvre enfin :

– Mes parents ont divorcé alors que je n’avais que 5 ans. Très vite, m’ont père s’est remarié avec une autre femme et ma mère est partie vivre très loin de moi. Ma belle-mère m’a jeté littéralement hors de chez moi, poussant petit à petit mon père à me placer en pension, très jeune. Je n’étais même plus invité aux fêtes de famille. Mes grands-parents ont pris le relais. Alfred, le célèbre Alfred Rollins, a toujours pesté contre la conduite de mon père et de sa nouvelle femme. Je sais qu’il y avait des tensions entre mon père et lui. Un jour, mon grand-père est rentré à la maison, il m’a regardé et m’a dit : « Je préférerais que tu sois un Law plutôt qu’un Rollins. » Je n’ai pas compris tout de suite. Law était le nom de jeune fille de ma grand-mère, et c'était une perle. Mon aïeul est mort d’une crise cardiaque quand j'avais 12 ans. Ma grand-mère s'est occupée de moi comme une mère. Mais les personnes que l'on aime sont toujours les premières à partir. J'avais 19 ans quand elle s'est éteinte. Je me suis alors retrouvé seul… Et mon père est mort deux ans plus tard. Je n’ai rien reçu de lui en héritage, son autre fils a tout eu. J’ai vu ça comme un signe. Et j’ai fait comme mon grand-père m’avait soufflé à l'époque : je n’avais plus de lien avec cette famille Rollins, je me sentais d’ailleurs davantage un Law, j'avais grandi aux côtés de la meilleure grand-mère au monde. J’ai changé de nom pour me défaire complètement de ce passé familial sordide.

Je n’ai pas quitté Noah des yeux pendant son discours. J’ai vu son regard se troubler à l’évocation de son grand-père. J’éprouve immédiatement un élan d’affection envers lui, qui ne ressemble pas à de la pitié mais à de l'amour. Je comprends mieux maintenant pourquoi il a tellement de mal à accorder sa confiance. Ses parents l’ont abandonné, chacun à leur façon, le laissant grandir seul…

– Ton histoire est triste, soufflé-je en posant ma main sur la sienne.

Aussitôt, Noah se redresse et retrouve sa force habituelle, son aura naturelle.

– Malgré tout, je n’ai manqué de rien et surtout pas d’affection. Mes grands-parents se sont occupés de moi, j’étais toujours le bienvenu chez eux. Tu aurais adoré ma grand-mère, me glisse-t-il avec beaucoup de douceur dans la voix. Mon demi-frère, l’enfant que mon père a eu avec cette… femme, n’a pas eu cette chance. Ma belle-mère a tout fait pour le tenir éloigné de mes grands-parents. Il n’a pas pu les connaître comme moi, je le regrette, pour lui et pour eux. Ils avaient tellement envie de connaître leur second petit-fils. Ma belle-mère a empoisonné toutes ces relations familiales…

Sur ces derniers mots, je le sens se crisper, son poing se serre sous ma main. Je ne sais pas quoi répondre et me mets à détester à mon tour cette belle-mère ignoble qui a éloigné sciemment un père de son fils.

Moi qui ai toujours été si proche de mes parents, je ne comprends même pas comment un père peut laisser faire ça !

– Ton père n’a jamais cherché à tenir tête à ta belle-mère ? À garder contact avec toi ? Tu étais son fils ! lui-demandé-je, écœurée.

– Non, me répond Noah d’une voix glaciale. Dès que la compagnie de mon grand-père a prospéré, mon père n’en a plus eu que pour l’argent. Plus rien ne comptait à ses yeux.

– Et ta mère ? Pourquoi est-ce que tu n’es pas parti avec elle, alors ?

Noah hausse les épaules.

– Ma mère a décidé de partir à l’autre bout du monde. Elle n’a pas cherché à m’avoir auprès d’elle non plus. Après tout ce que lui avait fait subir mon père… C’était sans doute mieux comme ça, pour elle. Avec l’argent du divorce, elle a pu se refaire une nouvelle vie, tout recommencer, m’explique patiemment Noah, sans une once d’émotion dans la voix.

Comment une mère peut-elle laisser son propre enfant ? Est-ce que l’argent pourrit tout à ce point ?

Mon beau milliardaire semble moins affecté à l’évocation de sa mère qu’à celle de ses grands-parents. Ils devaient être les seuls à vraiment compter pour lui, les seuls à s’être occupés de lui d’ailleurs…

Tout ça est si étrange… Pourquoi le pousser à changer de nom ?

Perdue dans mes pensées, je ne vois pas Noah reprendre le magazine et relire l’article sur l’Arts Company.

– Je suis étonné de voir qu’ils s’installent ici, à Miami. La compagnie a toujours été basée à New York, je ne comprends pas ce changement, murmure Noah, perplexe.

D’un coup, tout s’éclaire dans ma tête.

– Je comprends mieux pourquoi tu montres une vraie sensibilité à la peinture. Tu as grandi dans cet univers toi aussi ! m’exclamé-je. Avec Alfred Rollins comme grand-père…

Noah esquisse un léger sourire.

– Alfred était un passionné d’art. Il était si fier de sa compagnie, de tel ou tel artiste… Avec ma grand-mère, nous l’écoutions toujours avec plaisir. Nous allions à des expositions ensemble. Je pense qu’il aurait aimé que je reprenne l’Arts Company, mais quand les choses ont commencé à mal tourner avec mon père, je crois qu’il a surtout cherché à m’en éloigner. Ce que j’ai fait en optant pour la médecine, un monde radicalement différent.

Noah rayonne quand il parle de son grand-père. Cet homme a énormément compté pour lui, je ressens l’amour qu’il lui porte toujours dans sa voix. Je connais Alfred Rollins pour son œuvre, son travail pour l’art et pour la création de cette prestigieuse compagnie pour laquelle je travaille aujourd’hui. Et soudain, je frissonne.

Je travaille pour cette compagnie !

– Je ne sais pas ce que Ian compte faire ici, à Miami, avec la compagnie, continue Noah, la voix grave. J’espère au moins qu’il respecte l’héritage de notre grand-père, même s’il l’a très peu connu.

Ian… Ian Rollins… C'est donc ça ! Ian serait ce demi-frère dont Noah parle ?

– Ian Rollins… Il est quoi pour toi ? lui demandé-je, pour en avoir le cœur net.

– C’est lui, mon demi-frère. Il y a une éternité que je ne l’ai pas vu. Je pensais m’être éloigné d’eux en m’installant ici. Voilà le clan Rollins de retour ! Cette nouvelle ne m’enchante pas, s’agace Noah.

J’avale péniblement ma salive. Ma douleur à la tête commence à se réveiller.

Ian Rollins, le directeur de l’Arts Company, l’homme pour lequel je travaille, l’homme dont les avances me mettent mal à l’aise, cet homme si arrogant…

– Tu vas bien, Alice ? s’inquiète Noah en posant délicatement sa main sur ma joue. Tu es pâle. Je sais que ces révélations sont assez lourdes à digérer, je comprendrais que tu aies besoin de temps pour tout assimiler… Je ne voulais pas te cacher ce passé, je t’en aurais parlé un jour où l’autre mais…

– Non, ce n’est pas ça, l’interromps-je d’une voix blanche.

L’angoisse me vrille le ventre. Comment Noah va-t-il prendre le fait que je travaille pour Ian ?

– J’ai moi aussi quelque chose à te dire, commencé-je.

Je me lève et, dans mes papiers posés sur le bureau de l’atelier, je cherche mon contrat à l’en-tête de l’Arts Company. Une fois trouvé, je le tends à Noah. D’abord surpris de voir ce papier, je vois sa mâchoire se crisper au fil de sa lecture. Je ne lui laisse pas le temps de prononcer une parole.

– J’allais t’en parler. J’ai passé un entretien avec Ian Rollins il y a quelques semaines et il était intéressé par mon travail. Quel rêve pour moi d’avoir la chance d’intégrer la compagnie de ton grand-père, moi, la petite artiste. Mais tant que rien n’était signé, je ne voulais pas m’emballer. Et puis, il y a eu ton absence, les histoires avec Léna, l’enlèvement, Joshua… Je suis désolée de ne pas te l’avoir dit. Je peux rompre ce contrat si ça te pose un problème. Avec tout ce que tu viens de me révéler…

J’attends une réaction de Noah, le cœur battant. Est-ce que je serais vraiment prête à interrompre mon rêve pour lui ?

Oui, sans aucun doute… Il serait plus long de me faire connaître, mais tant pis.

Noah ne dit rien. Il s’est levé à son tour, son visage s’est fermé, ses yeux bleus se sont assombris. Son regard se porte à nouveau sur mon contrat, puis sur moi. Je frémis, j’ai l’impression de subir un examen. Je ne tiens absolument pas à ce que ce Ian Rollins soit un obstacle entre nous !

– Explique-moi, se contente-t-il de me dire, le regard pénétrant.

Je lui raconte tout, l’entretien, tous mes échanges avec Ian, mes commandes de toiles, les projets de l’Arts Company dans la découverte de nouveaux artistes afin de les promouvoir. Je lui montre même mon travail en cours, mes peintures sur les Everglades. Je lui dis tout, absolument tout. Même ma rencontre avec Judy Rollins, sa belle-mère.

Je comprends mieux mon aversion instinctive pour elle ! Je devais déjà sentir à quel point elle est mauvaise !

– Je ne savais pas que l’Arts Company tendait à s’occuper des jeunes artistes. C’était un souhait d'Alfred, mais il n’a pas eu le temps de le réaliser. Ian est peut-être plus humain que notre père… ou que sa mère, commente Noah, toujours aussi fermé.

– Ian m’a parlé de votre grand-père en des termes très élogieux. Il semble très investi, en tout cas…

Mon beau blond ténébreux se contente de hocher la tête, perdu dans ses pensées.

– Dis-moi si ce contrat te gêne, je ne tiens pas à ce que tout ça se mette entre nous, ta famille…
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